
HOMMAGE A LOUIS VEUILLOT 195
enfant, l'athéïsme triomphant n'a-t-il pas la prétention de s'ins-taller au chevet de l'ouvrier chrétien sur son lit d'hôpital, pour eninterdire l'accès au véritable consolateur et à l'unique ami! Avecquelle éloquence Louis Veuillot eût dénoncé à la conscience pu-blique la suppression des aumôniers dans les hospices, suivant desi près l'expulsion des héroïques filles de la charité !

Je ne puis oublier non plus sa chaleureuse adhésion donnée àma parole dans toutes les circonstances où j'ai cru devoir élever
la voix devant mon pays. Spécialement en 1873, lorsque nous
touchions au port, quand les intrigues d'une politique moinssoucieuse de correspondre aux vraies aspirations de la France,que d'assurer le succès de combinaisons de parti m'obligèrent àdissiper les équivoques en brisant les liens destinés à me réduireà l'impuissance d'un souverain désarmé, nul autre ne sut pénétrer
Plus avant dans ma pensée ni mieux donner à ma protestation sonvéritable sens.

J'étais donc .bien fondé à vous parler de ma gratitude, quis'étend, n'en doutez pas, à tous Ees collaborateurs, en commen-çant par vous, le plus intimement associé à ses rudes combats.Pitissent les témoignages de sympathie qui vous arrivent detoutes parts être une consolation pour la digne sour qui a tenuune si grande place dans la vie de celui que vous pleurez, pourses filles, pour le gendre dont Louis Veuillot était avec tant deraison si fier, pour ses neveux, pour tous les vôtres. Soyez moninterprète auprès d'eux tous, et comptez sur mes sentiments biensincères.

A M. Eugène Veuillot. HENRI.

LE R. P. BEcxx.

Le T. R. P. Beckx, général de la Compagnie de Jésus, adresse à
M Eugène Veuillot la lettre suivante:

MonsieurRomer 21 avril.Monsieur av
Votre douleur est grandement consolée par les hommagespublics rendus à la mémoire de monsieur votre frère. Le concertunanime qui s'élève autour de sa tombe est la preuve irréfutable

dune popularité vraie, que lui ont méritée ses, vertus de chrétixifet son génie de polémiste. A certains jours quelques-uns auraientVoulu Opprimer cetteevoix importune qui dénonçait les cOmprO-


